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Histoire

Du casque au casque: le combat d'infanterie (2)

Napoleon voyait dans l'infanterie la «reine des batailles». Une constante de l'histoire fait qu'elle a

toujours forme les «gros bataillons» et subi les plus fortes pertes. Le port du casque, un moment occul-

te ä l'ere du fusil, caracterise le fantassin sur la longue periode historique; il continue ä s'imposer

aujourd'hui.

Philippe Richardot

1939: les armes
du fantassin

Le fantassin de la Seconde
Guerre mondiale change peu
par rapport ä la Premiere:
uniformes presque similaires au
debut, memes grenades et memes
fusils (Lebel, Mauser, Lee-En-
field). Les tireurs d'elite
(snipers) avec fusil ä lunette se

developpent. Les Americains in-
troduisent une carabine (20-
40 coups/minute) et un fusil
semi-automatiques (20-25 coups/
minute). Toutes les armees ge-
neralisent et perfectionnent les

armements mis au point lors du
precedent conflit: pistolets-mitrailleurs

(PM), peu precis au-
delä de 50 metres, fusils-mi-
trailleurs (FM), lance-mines de-
montables de 37, 60 et 81 mm,
canons d'infanterie demonta-
bles et sans recul (50 et 75 mm).

Le plus efficace des FM est
la Spandau MG-34 ou 42, d'une
cadence theorique de 800 ä

1100 coups/minute, alimentee

par bände: c'est en fait la

puissance d'une mitrailleuse donnee

ä un FM. Cette arme, re-
baptisee MG-3, est toujours en
service dans de nombreuses
armees. Elle permet d'ouvrir le

feu ä 600 metres contre un
ennemi deploye en terrain ouvert.

Les lance-mines sont incom-
parables pour traiter des fantassins

caches derriere un masque
et fournir un appui de feu
immediat. Leurs obus, qui rebon-
dissent souvent sur le sol avant
d'eclater, sont inefficaces contre
des objectifs durcis. Les armes
lourdes sont regroupees dans

une section de la compagnie.

Les Allemands surclassent
leurs adversaires gräce ä la

combinaison des MG-42 et des

lance-mines de 81 mm: la

puissance de feu de 100
Allemands equivaut ä celle cle

120 Anglo-Americains et de
160-200 Sovietiques. Les armes
legeres causent pres de 30%
des blessures contre moins de

20% lors de la Premiere Guerre

mondiale. L'artillerie reste la

principale menace pour l'infanterie

mais ne cause que 55 ä

60% des pertes.

La diffusion des radios, en

particulier des Talkies-Walkies
dans l'armee americaine, permet

ä rartillerie de tirer des
feux de barrages d'opportunite
(Final Protective Fires). II en
va de meme pour les
chasseurs-bombardiers gräce ä la

presence de Forward Air
Controller.

La section-type comporte
2 PM, 1-2 FM, 4-8 fusiliers.
Dans le combat decentralise,
seul 1 homme sur 4-5 fait feu.

A cela deux raisons: on entend
l'ennemi sans le voir; on craint
de se signaler par un tir ä

l'aveuglette. Par contre, les

armes automatiques collectives
fonctionnent, encouragees par
l'esprit d'equipe tireur/pour-
voyeur et la presence d'un
sous-officier.

L'augmentation des troupes
blindees et cle la traine logistique

diminuent la part de
l'infanterie, qui continue d'encaisser

les plus fortes pertes,
respectivement 20% des effectifs
pour 80% des pertes dans l'armee

americaine.

1939-1945:
Les blindes, veritables
armures collectives

En 1939-1945, le combat
d'infanterie est plus mobile
qu'en 1914-1918, ce qui
s'explique par la generalisation des
blindes qui constituent une force

de rupture pourtant reduite
(1-2% des forces). Les
Allemands reinventent le combat
monte avec les Panzergrenadiere

(grenadiers de chars) qui
progressent ä l'abri de
vehicules blindes semi-chenilles,
sorte d'armures collectives, et

qui debarquent pour l'assaut.
Ils sont proteges, ils ne sont

plus fatigues par de longues
marches d'approche et beneficient

de l'appui de feu de leurs
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vehicules. Cette mobilite enta-
me la notion de front lineaire;
en terrain ferme, eile generalise
les «dents de scie»" de 200-
300 metres sur le front
occidental, les saillants (Tcherkas-
sy, Falaise), les poches isolees,
et la confusion.

La progression de combat (en
tirailleurs, en essaim, en colonne)

epouse le terrain pour que
'e fantassin puisse s'abriter et
tirer. S'il n'est pas abrite, il combat

couche, bien que Russes et
Japonais en tiennent toujours
pour la charge ä la baionnette,
les Premiers en tiraillant. A la
dispersion du terrain ouvert re-
P°nd l'entassement derriere les
bl'ndes ou des pans de mur.

Ce rythme mobile et flexible
diminue la valeur des fortifica-
10ns de campagne. Meme les

grandes fortifications beton-

nees ont toutes ete tournees ou

percees (lignes Maginot, Staline,

Siegfried, Mur de l'Atlantique).

Sur la defensive, les
Allemands multiplient les reseaux
decentralises de blockhaus de

campagne. Le general Patton y
voit une perte d'energie. Blockhaus

et tunnels permettent aux

Nippons de s'accrocher formi-
dablement sur quelques
kilometres carres d'iles du
Pacifique. avant d'etre aneantis.
Les Sovietiques se fönt une

specialite des trous d'homme
rapidement construits, methode

que tous les belligerants vont
utiliser et qui s'avere efficace,
tant contre l'artillerie que dans
le combat antichar. Villes et

villages s'averent les
meilleures fortifications que seuls

des grenadages de detail
parviennent ä nettoyer.

L'infanterie joue le premier
röle dans les combats de fixation:

grands sieges (Stalingrad,
Leningrad), combats de

montagne (Italie), debarquements
(Normandie, lies du Pacifique).
La percee de Sedan, en mai
1940, est d'abord une bataille
oü l'infanterie allemande ouvre
la voie aux chars.

1939-1945:
innovations dans
l'infanterie

La Seconde Guerre mondiale

apporte des changements
tactiques et materiels comme les

troupes aeroportees, la tenue ca-

mouflee, les pieges, les fusees

antichars et le fusil d'assaut.

En 1940, les parachutistes
allemands, creant la surprise,
s'emparent de ponts et de

fortifications hollando-belges. Les
assauts allemands sur la Crete

(1941) et anglais sur Arnhem
(1944) montrent toutefois que
des aeroportes, livres ä eux-
memes, subissent de tres fortes

pertes (de 30 ä 79%). La tenue
camouflee, d'abord utilisee par
les Waffen SS, puis par les

parachutistes de toutes les

nations, devient saisonniere avec
les surtouts blancs hivernaux
sovietiques. Le maquillage fa-

cial, principalement nocturne,
est une innovation. Les pieges

que favorisent les combats
dans les zones urbaines et dans

la jungle, ainsi que le developpement

des mines causent
jusqu'ä 3% des blesses americains.

L'armement antichar est

d'abord constitue de canons
surbaisses dont le calibre
augmente avec le conflit: 25-
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50 mm en 1939, 57-75 mm en
1944. Pourtant, plusieurs coups
au but sont necessaires pour
detruire un blinde. Les Russes

emploient toujours des fusils
de 14,5 mm. Les Finlandais
improvisent des bouteilles
incendiaires remplies d'essence
(«Cocktails Molotov»). Les
mines magnetiques, qu'il faut
accrocher ä la paroi d'un char,
sont souvent fatales ä ceux qui
les posent. Tous ces moyens
sont insatisfaisants, si bien que,
des 1942, les Allemands mettent

au point le Panzerfaust,
canon sans recul qui tire une
charge creuse de 150 mm, entre

25 et 100 metres. Dans le

meme temps les Americains lan-
cent le Bazooka, dont la fusee
de 66 mm porte ä 250 metres.
La tactique est de tirer entre les

chenilles puis de se retirer le

plus vite possible. Ces armes
efficaces rendent necessaire la
protection des chars par
l'infanterie.

Les combats fönt apparaitre
le besoin d'une arme capable
de faire barrage ä 300 metres et
d'etre utilisee en pistolet-mi-
trailleur ä moins de 50 metres:
c'est le Sturmgewehr 43 et
44 de calibre 7,92 mm, archetype

des fusils d'assaut. Le
Panzergrenadier de 1944 prefi-
gure le combattant de la
deuxieme moitie du XXL
siecle: tenue camouflee, arme
antichar sur l'epaule, et fusil
d'assaut en main.

1965: le feu ramene
l'armure individuelle a
l'ere du fusil d'assaut

La guerre du Vietnam (1965-
1975) est la premiere oü s'af-
frontent des infanteries equi-
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pees de fusils d'assaut (AK-
47 Kalashnikov sovietique et
M-16 americain). La cadence
de tir pratique (60-70 coups/
minute) s'ajoute ä celle des fu-
sils-mitrailleurs alimentes par
tambour ou par bände (150-
200 coups/minute). Gräce ä

cette puissance de feu, les

Americains inaugurent lors de

la bataille de Ia Drang (Vallee)
la «minute folle». Les compagnies

fönt feu une minute sur
tous les couverts. Lors du
premier essai, 40 Nord-vietnamien-
nes sont debusques et deux
snipers degringolent des arbres.
Le «vide du champ de
bataille» est vaincu, presque tous
les hommes partieipent au tir.

La diffusion de lunettes
infrarouges sur affüt, bien qu'elle
soit encore limitee, modifie le

combat nocturne. Les armes
antichars deviennent de
l'artillerie legere en appui direct
(RPG-7 de 85 mm sovietique),

tandis que les Americains
developpent des lance-grenades
de 40 mm dont la portee atteint
350 metres au maximum. Les
armes d'infanterie causent 36%
des pertes americaines. A cause
d'un terrain propice, les pieges,
qui vont de la mine aux pointes
en bambou, provoquent jusqu'ä
10% des pertes. Pourtant,
l'artillerie viet est la cause de plus
de 40% des pertes americaines.

Par consequent, on dote les
G.I. de gilets pare-eclats utilises

par les equipages de
bombardiers en 1944-1945: les
Flak Jackets. Cette « armure
personnelle» est adoptee par les

autres armees ä partir des
annees 1980, dans les Operations
onusiennes de maintien de la

paix, ou au cours de la guerre
menee par les Sovietiques en

Afghanistan. La proportion
blesses/tue passe de 4: 1 ä 6: 1

¦

Le fusil d'assaut, surtout la

Kalashnikov (plus de 70
millions d'exemplaires) se generalise,

en particulier dans le

Tiers-Monde. Les pays
occidentaux preferent le fusil d'assaut

de 5,56 mm qui permet un

empört double en munitions,
mais avec une penetration
inferieure au 7,62 mm OTAN ou
au 7,62 mm court de YAK-47,
d'oü des combinaisons entre le

FM de 7,62 mm pour le tir de

barrage ä longue portee, le fusil
d'assaut et le fusil-mitrailleiif
(SAW, Minimi, Ameli) de

5,56 mm.

Les capacites de l'infanterie
en armes antichars et antiae-
riennes se renforcent. Les
canons antichars sont remplaces

par des missiles filoguides
(TOW, Sagger, Milan), dont la

portee va de 1000 ä 3000 metres.
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Dans les annees 1990, les
roquettes antichars comprennent
des «charges tandem», capables

de contrer les blindages
reactifs, qui peuvent etre tirees
a partir d'un espace clos en soft
laiinch. Cependant, la tendance
est ä l'attaque contre le toit des
blindes (Javelin, Predator,

OW-2B). Le fantassin vaut un
canon antichar ou antiaerien de
Ja Seconde Guerre mondiale.
ües missiles antiaeriens
portables (Stinger) comme les
mitrailleuses lourdes de 12,7 mm
s°nt dangereux pour les aero-
"efs volant en-dessous de
1000 metres.

Avec une tactique heritee de
a Seconde Guerre mondiale,

'infanterie lourde depend de
'.appui des blindes, de l'artille-
ne et de l'aviation. Son arme
Principale, la radio, lui fait
Perdre toute mobilite tactique

eile tend ä s'enterrer dans
es Points d'appui. Au Vietnam et

on Atghanistan, l'infanterie le-
sere depotirvue ou mal pour-ue d appui cle feu, subit, dans
™.terrain defavorable (jungle,

^'eres, montagnes), des pertes
J'Peneures (10: 1). Les combats

Grozny (decembre 2000)
ontrent qu'une infanterie 16-

l .' retranchee dans une ville.

saut
temr U" mois face ä un as"

ä rJ aero-blinde. voire parvenirReplie, 7-8000 hommes.

L'esquive tactique, en
prenant les forces, a un impact' le8iqtie, puisqu'elle augmente
,;rUref,dela guerre. L'hilicop-
mema excePtion du ravitaille-
des kf SUrt0ut de ''evacuation

suneri "' n'aPP0rte pas la

swe T'te d£ man^vre deci-
ferem-1 C°mbat frontal- le dif"
fortem taCtique demarque0lternent une infanterie bien
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entrainee par rapport ä des

appeles peu motives. En 1983,
lors de la guerre des Malouines,

le 2C Para britannique subit
50 pertes pour 141 pertes et
1536 prisonniers chez les

Argentins, lors d'un assaut
nocturne contre une colline.
L'armement genre OTAN des deux
antagonistes ne differe guere.
Le professionnalisme classique
paie, y compris dans le corps ä

corps ä la baionnette, quand les
munitions sont epuisees...

2000: vers le casque
intelligent d l'ere du
«Robocop»?

Dans les pays occidentaux,
le probleme actuel est la
diminution des candidats pour l'in¬

fanterie dans des armees pro-
fessionnalisees au format decli-
nant. En parallele, le mythe du
«zero mort» s'est repandu
apres la Guerre du Golfe
(1990-1991). Avec un renforcement

de l'armure par des materiaux

composites comme le
kevlar et des lunettes pare-
eclats, la tendance est ä la
«gadgetisation».

Les radars d'infanterie ä partir
des annees 1960, le GPS

(Global Positioning System)
apres 1990, les radios ä oreil-
lettes et micros, les lasers
d'illumination de cibles
d'infanterie, les lunettes individuelles

infrarouges, les cameras
thermiques sont de nouvelles
victoires contre le «vide» et le
«brouillard» du champ de ba-

»MSN
-2003
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taille. L'ennemi est localise,
meme ä son insu, l'ami n'est
plus perdu. Toutefois cette lisi-
bilite du champ de bataille ne
doit pas faire illusion: de jour,
eile reste tres inferieure ä celle
des champs de bataille du
Premier Empire ou de la guerre de

Secession. Seul le combat de

nuit acquiert une lisibilite sans

precedent.

Les grands pays occidentaux
ont toutefois des projets de
soldats bourres d'electronique
(Land Warrior XXI, FIST,
SMP, Felin): cameras integrees
pour tirer dans les coins et
transmettre des images, montres

d'alerte vibrantes, casques
intelligents integrant un ordinateur

et un ecran comme pour
les pilotes. La technologie permet

des possibilites presque
incroyables : tissus intelligents
(une calculatrice peut tenir
dans une cravate!), patchs et

senseurs medicaux. Aux Etats-
Unis, on a meme evoque des

possibilites de Camouflage «came-
leonique», de transmissions te-
lepathiques, d'«exosquelettes».
Des drones d'infanterie
portables volant ou rampant
doivent limiter les pertes pendant
les reconnaissances.

Cette tendance transforme le

fantassin en une sorte de
«vehicule» sans mobilite
tactique... ä moins, comme le con-
seillait Robert E. Heinlein dans

Starship Troopers de le munir
de fusees, gadget d'ailleurs mis
au point par la NASA dans les

annees 1960. Cependant, le

progres transforme le fantassin
en un formidable observateur
d'artillerie par la conjonction
du telemetre laser, du GPS et
de la radio.

Pour une prospective
modeste et rustique

Le savoir du fantassin (marcher,

se positionner, tirer) reste
le meme qu'il y a un siecle. La

campagne d'Afghanistan contre
les Talibans (2001-2002)
demontre l'efficacite des hommes
des Forces Speciales americaines

deployes en observateurs
d'aviation, pour un coüt
humain proche du «zero mort».
Cependant, la phase d'occupation

et de nettoyage du terrain
demande toujours des fantassins.

Dans le sillage de l'aviation,

les fantassins afghans de

l'Alliance du Nord ont libere
les trois quarts du pays en
moins de deux semaines, de-

passant les consignes de

Washington. En terrain difficile,
l'infanterie reste la meilleure
arme contre l'infanterie.

En 1993, les Rangers americains

ont perdu 18 tues et plus
de 70 blesses, dans une embus-
cade tendue par des guerriers
somalis ä Mogadiscio. Les Ro-
bocops ou les Terminators de

l'avenir pourront avoir du fil ä

retordre face aux «rats de
tunnel» des combats en zones ur-
baines. Les succes des infante-
ries legeres de peuples guerriers

du Tiers-Monde doivent
faire refiechir sur l'entratne-
ment ä l'americaine, qui tend ä

briser l'individu sous le pretexte
de l'endurcir. II est vrai que.

pour les guerriers tribaux, il y a

peu de difference entre la guerre
et la paix; des l'enfance, ils

sont habitues ä la rusticite, au

semi-nomadisme, ä la violence
des armes et ä l'esprit de elan,
toutes choses ä creer chez le
sedentaire des societes
occidentales. Une farouche volonte
et beaucoup de munitions
demeurent les deux meilleurs
atouts du fantassin.

II n'en reste pas moins que
l'armement, la tenue de combat,

les Communications, la
tactique peuvent etre ameliores.
Le renforcement de l'«armure
individuelle» et le combat
urbain plaident pour un retour ä

des calibres de plus forte
penetration (7,62 mm): c'est la le-

250 m"*
800 m

Avant 1860, seul l'eloignement limite la puissance de feu

2800 mr,
600 m

3t
1860, seul le relief limite la puissance de feu
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?on tiree par les Australiens de
¦eur intervention au Timor
(1999). Deux autres facteurs
techniques favorisent ce
retour: les lunettes de visee
diminuent l'importance du tir en
rafale. L'intensificateur de
lumiere, combine ä l'illuminateur
'aser et au silencieux, transforme

le fantassin en un redoutable

sniper nocturne, ce qui
Peut renforcer les infanteries
regulieres face aux guerriers
tnbaux.

La ville devient aussi le mi-
•eu le p|us favorable pour se

s°ustraire ä l'observation ae-
"enne. Des besoins specifiques
se manifestem dans la lutte an-
"öunkers et le combat urbain.

y* classiques LRAC se joi-
gnent les charges thermoba-
iques ä aerosol russes que

Peuvent lancer les RPG-7V. La

^
/

%XX
.1\l

300 m

Depuis 1939, seuls le Camouflage et la dispersion limitent la puissance de feu

France a developpe un canon

sans recul portable, le Samou-

ra'i, qui delivre un projectile de

76 mm ä 600 metres. Des

tenues de Camouflage modulaires
doivent permettre de passer

800 mb- <mr

1900, seule la dispersion limite la puissance de feu

«0-100 km

10 km

-£

1800 m

^r

r r
craterisation par rartillerie

&i

1914, seul l'enterrement limite la puissance de feu
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d'un milieu campagnard ä un
environnement urbain, tout en
contrant la thermographie
adverse. En defense, les
nouvelles technologies transfor-
ment le fantassin en observateur

d'artillerie mobile et
invisible, qui opere par petits
groupes dans la profondeur. En
revanche, dans l'offensive ou
la contre-attaque, le nombre
reprend ses droits, car il faut as-
socier mobilite, deception,
manceuvre enveloppante, ce qui
n'est guere different de la
Seconde Guerre mondiale. L'usu-
re rapide de l'infanterie reste
une donnee de base que seul le

nombre peut combler.

L'infanterie finalise la
conquete du terrain ou assure son
contröle par des missions de

police. Au debut du XXP
siecle, eile garde les caracteristiques

qui faisaient d'elle l'arme

tout-terrain des son origine,
selon Vegece «la plus utile ä

l'Etat, la plus nombreuse et la

moins coüteuse».

RR.
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